Réunion Spirite
du samedi 14 décembre 2013

Communication d’un Esprit dénommé Michel, suite à la demande d’une personne du public.
Un homme est là. Il marche, il porte un pardessus, il a de grosses chaussures et le pas lourd. Il a les yeux clairs, il marche lourdement. Il semble porter quelque chose de moral, qu’il n’a pas dit, qu’il pas fait, qu’il aurait dû faire. Il semble avoir des regrets aujourd’hui, car cela ne s’est pas présenté comme il l’escomptait. Il a un regard clair mais il est triste quand même. Il va s’exprimer.

- Je suis content que tu aies pu venir jusqu’à nous. Tu as été guidé jusqu’ici, afin de soulager ton âme.

- Tu vois bien que je la soulage mon âme, si je pleurs tout le temps, ce n’est pas pour rien.

- C’est une grande tristesse que tu as emmenée avec toi.
- Evidemment. Tout le monde m’a laissé tomber. C’est normal, je n’en vaux pas la peine.
- Tu peux exprimer tes sentiments aujourd’hui.
- Je n’ai pas grand chose à dire. C’est trop difficile, je n’y arriverai pas. Je demande toujours de pouvoir y voir clair, de voir clair devant moi et puis je ne vois rien du tout.

- Tu es toujours perturbé.

- On peut appeler ça comme ça.

- Cela t’empêche de progresser dans l’au-delà.

- J’ai froid. J’ai froid de partout. Si je pouvais me réchauffer je crois que ça irait mieux.

- Y a-t-il quelques mots de réconforts que tu puisses donner à ta famille ?

- Oui ils sont bien gentils, ça ne m’avance pas beaucoup. D’ailleurs je ne sais pas qui est ce qui pourrait m’aider ? De temps en temps, je tends la main. De temps en temps, j’essaye d’aller un peu plus vite, d’avancer, mais non, il n’y a rien qui se passe. Rien, rien. C’est le vide. Où veux tu que j’aille ? Je ne vois rien.

- Est ce que tu souhaites te réconcilier complètement avec tes remords, avec ceux que tu as laissés ?

- Est ce qu’ils pourraient m’envoyer leur pardon ? Je sais que certains m’en veulent encore. S’ils pouvaient me pardonner, je crois que ça me ferait chaud au cœur, ça m’aiderait c’est sûr. Oui, ça serait une bonne chose c’est vrai. Je n’ai pas grand chose à leur dire pour me pardonner. C’est à eux à faire le pas je pense.
- Puis cela te soulagera.
- Oui c’est vrai que ça, ça me soulagerait je pense.

- Je leur demanderai.

- D’accord. Ils vont t’écouter, puis ça me fera du bien c’est vrai, ça tu peux leur dire.

- Je te remercie d’être venu.

- Merci aussi à toi d’intercéder pour moi. Merci beaucoup.

- Au revoir.

- Au revoir.

Communication d’un Esprit dénommé Ginette, suite à la demande d’une personne du public.
Une dame est là, les cheveux bruns bien foncés. Elle porte un foulard coloré. Elle est assez bavarde. Elle va s’exprimer.
- Je te dis bonjour Ginette.
- Bonjour. C’est à toi que je dois parler ? Moi, je pensais que j’allais parler à ma famille.

- Tu peux leur parler également, ils sont présents.

- Non, mais moi je n’aime pas tellement les intermédiaires. J’aurai voulu leur parler. C’est quoi cette façon de faire ? Ce serait tout de même plus simple, si on permettait qu’ils m’entendent quand même. C’est quoi cette façon de faire là ?

- Ils t’entendent. Et tu vois, tu es bien obligée de passer par un médium aussi.

- Oui, oui, mais je n’ai pas besoin que tout le monde m’entende. Tu comprends là il y a une assemblée, les gens regardent comme des curieux, non mais dis donc. Bon ça va, ça va.

- C’est toi qui vois, si tu veux parler ou pas. Tu en as rarement l’occasion.

- De parler ? 

- De parler à ta famille et aux gens de notre monde, celui dans lequel tu étais.
- J’essaye, j’essaye. Je vois bien que c’est compliqué.

- C’est une chance pour toi.

- Tu vois comme ça, bon ben on va dire ça. Oui, c’est ce qu’ils m’ont dit aussi, que c’était une chance. J’ai pas bien saisi ce que ça veut dire ça, la chance. La chance on la provoque enfin, on a qu’à demander, enfin insister surtout. Moi j’insiste. La vie ça n’a pas toujours été simple, mais faut insister quand même si on veut quelque chose.
- C’est tout ce que tu as à nous dire ? Tu n’as aucun message pour ta famille ?

- Ben que veux-tu que je te dise...ma famille va préparer les fêtes. Là, j’ai beau insister je ne serai pas avec eux de toute façon.

- Tu peux l’être avec ton cœur, avec eux.
- Oui m’enfin c’est demi-mesure tout de même, avec mon cœur, avec mon cœur...

- Tu peux leur donner un message de réconfort, leur dire comment tu vas, si tu t’es habituée à ce nouveau monde, si tu souhaites revenir sur Terre un jour ? 
- Oh ben pas tout de suite, quand même. Moi j’aime bien...
- Dis-moi ce que tu aimes ?

- J’aime bien faire les choses simplement, pas toujours y réfléchir enfin.

- Tu m’as l’air un peu perdu quand même, du mal à mettre de l’ordre dans tes idées ?

- Et bien on m’a dit qu’il fallait que je réfléchisse, alors je réfléchis mais faut toujours penser à ce qu’on a fait, ce qu’on n’a pas bien fait, ce qu’on aurait pu faire, et puis on me dit aussi qu’il faut que je pense à mes proches. Enfin c’est tout le temps quoi, voilà. Moi, il y a des fois, j’aimerai bien ne rien faire.
- Cela t’arrive souvent maintenant ?

- Ben non, parce qu’il faut que j’y pense

- Et oui, il faut que tu fasses le bilan de ta vie, et tu ne veux pas le faire.
- Ca m’ennuie un peu quand même.

- C’est de cette manière que tu évolueras.

- Qu’est-ce que tu veux que je te dise. Si je dis qu’effectivement j’ai été un peu volontaire, que je les ai bousculés, puis que j’ai pas attendu, que j’ai pas toujours écouté, que fallait qu’ils me prennent comme j’étais. Et que je n’ai pas attendu que les évènements se fassent, ça aurait pu mieux se passer et après j’ai rouspété parce que ça se passait mal. Enfin qu’est-ce que tu veux, tout le monde fait comme ça enfin bon.

- Bien ce n’est pas ici que tu dois dire tout ça. Je vais te laisser avec ton guide. Est-ce que tu as un petit pour ta famille avant de partir ?
- Et bien qu’ils passent de bonnes fêtes

- Et bien voilà un petit mot gentil.

- Je vais essayer d’y voir un peu plus clair je crois. Il faut que je sois un peu plus disponible je crois.

- En effet, sois plus disponible, plus simple dans ton raisonnement.

- Et eux ils croient que je les tyrannise un peu quand ils m’appellent, parce qu’ils m’appellent. Je les malmène un peu. Ils vont passer d’excellentes fêtes.

- Et bien je te remercie d’être venue. Je te dis au revoir maintenant, je te laisse dans tes réflexions.

- Tu peux leur dire que je vais bien quand même.

- Je leur dirai en effet.

- J’ai toute ma vivacité.

- Je l’ai bien compris.

Communication d’un Esprit dénommé Alice, suite à la demande d’une personne du public.
Une femme brune, habillée d’un vêtement clair est là. Elle a l’air tranquille, posée et semble sereine, accepter avec le sourire ce qui se passe autour d’elle avec calme, philosophie. Elle va s’exprimer.
- Bonjour Alice. Tu as aimé ce qui t’as entouré sur Terre ?

- Oui mais je suis encore plus apaisée d’être ici, on découvre un souffle nouveau, on peut vagabonder à son aise. La souffrance n’est plus de mise, si on fait battre l’amour dans notre cœur. Je découvre que la vie peut être belle, je dépeints peut être une vision un peu idyllique de là où je suis, mais c’est là où je veux et c’est là où on m’emmène. C’est pour ça que je suis tout apaisée ici. J’ai comme porté un lourd fardeau avant. J’ai mis bien du temps à être mère, cela m’a pesé très longtemps. Je me rends compte qu’on peut être heureuse différemment ici.

- Ton chemin a été difficile ?

- Je me suis fixée des objectifs qui m’ont demandés beaucoup d’énergie, cela m’a beaucoup affaibli. J’avais peut-être choisi quelque chose de trop difficile pour moi. Je voulais me prouver que je pouvais être mère, ça me semblait indispensable. Mais cela m’a coûté beaucoup, peut-être jusqu’à ma vie, j’étais esquintée tout le long. 
Je me rends compte que finalement on peut être heureuse différemment. Y a plein de façon de transmettre son savoir. La maternité n’est pas une fin. Ce sont des pleurs de joie, je suis contente ici. Un rien m’émerveille, je ne suis pas nostalgique d’avant, mais c’est diffèrent, c’est nouveau, je vois que je m’épanouis comme ça, j’en ai besoin. 
Je ne sais pas quoi leur dire, peut-être juste qu’ils diminuent leurs exigences, qu’il faut être ambitieux à la mesure de ce qu’on peut ; sinon on risque d’y laisser sa vie prématurément. Ca ne sera que souffrance plus tard. Mais moi, ça a été différent, je me rends compte que ça a été une souffrance bénéfique. Donc c’était mon choix et c’était normal. Mais voilà ça s’est fini, je suis contente que ça soit terminé. Et voilà, je me projette à faire d’autres choses. J’aide des gens là où je suis, parce qu’il y a beaucoup de gens dans la détresse aussi, en fait tout le monde souffre de tous les côtés finalement.
- Tu as récolté les fruits d’une vie difficile et tu as droit au bonheur et à l’apaisement maintenant. Je te remercie d’être venue témoignée
- Merci à vous de m’avoir permis de parler. C’est bien que...je pense qu’il y en a aussi d’autres qui...parce qu’il y a beaucoup de gens aussi qui ont besoin de parler. Et Je me rends compte qu’il y en a qui ont souffert plus que moi et on ne leur a pas laissé la possibilité de parler.

Communication d’un Esprit dénommé Edouardo, suite à la demande d’une personne du public.
Un homme est là, étendu sur un lit. Il y a des frères qui lui font des passes. Il voit des ombres et de temps en temps une lumière bleue qui alterne. Comme si ils essayaient de stimuler chez lui le réveil, mais il ne veut pas et il cherche résolument à fermer les yeux, à ne pas bouger. Il semble avoir du mal depuis son décès. Il va s’exprimer.
- Et maintenant comment te sens-tu ?

- Je ne veux pas être ici. Pourquoi être parti si vite, j’étais heureux. Je ne veux pas, laissez-moi, laissez-moi tranquille. Je veux vivre.

- Pour vivre de nouveau, il te suffit d’ouvrir les yeux.

- Et pourquoi ? J’étais heureux.
- Il faut que tu écoutes ceux qui t’entourent.

- Pour y trouver quoi ?

- Une nouvelle vie de bonheur 

- Des gens que je ne connais pas. J’étais heureux avant, je n’arrête pas de le dire.

- Tu as retrouvé des gens que tu connaissais ? Tu ne connais personne qui est mort avant toi ?

- J’étais dans le présent, j’étais dans ma vie, j’étais bien.

- La vie n’est pas éternelle. Tu sais que nous mourrons tous.

- J’ai du mal à l’accepter. Mais pourtant je sens bien, je sens bien qu’il va falloir le faire, mais c’est dur.

- Tu n’as pas d’autre choix.

- Je veux ma femme. Je veux de la nature.
- Il y a de bons Esprits autour de toi. Ils s’occupent de ton rétablissement, ils attendent que tu acceptes afin que tu puisses retrouver ceux que tu as aimés, que tu puisses comprendre cette vie nouvelle.

- Mais je sais que je n’ai pas le choix, mais je n’y arrive pas, comme si y avait une barrière, un mur, rien qui ...et pourquoi ?
- Pourquoi tu ne veux pas te séparer de tout ce qui est matériel, de tout ce que tu as connu sur Terre, de toutes ces joies que tu as eues, que tu as oublié d’emporter avec toi dans ton cœur, dans ton âme. Tu te raccroches simplement à tout ce qui était frivolité, contacts faciles, les biens matériels. Dès que tu auras compris que tout cela n’a pas d’importance, tu te sentiras libéré alors. Tu pourras vivre pleinement de la vie de l’âme.

- J’ai le mot au cœur qui m’a empli de quelque chose quand tu l’as dit. Qu’est-ce qu’il faut que j’en fasse ?
- Faut que tu en fasses sortir tes sentiments profonds, que tu en fasses sortir l’amour qui est en toi, que tu ressentes l’amour autour qu’il t’est donné également. Que tu te laisses envahir par cette chaleur et alors tu pourras ouvrir les yeux à une autre vie. A la vie de l’Esprit, à celle qui nous attend tous après notre passage sur Terre. A celle qui redonne l’espoir et qui nous montre que rien n’est fini, il te suffit d’y croire maintenant et de vouloir avancer.

- J’ai eu du mal à suivre ce que tu disais, parce que j’ai un grand froid qui m’a envahi ; mais je pense qu’il faut que je dépasse ce grand froid.

- En effet, que tu t’en remettes aux frères qui sont autour de toi, qui vont te guider maintenant.

- Je crois qu’il le faut, qu’il est temps pour moi. Excusez-moi d’avoir été si long à comprendre, je vous remercie.

- Je te remercie d’être venu, je te dis au revoir et bon courage.

- Merci à toi. Merci.
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